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lieu de la nuit. Ayant perdu le
chemin de traverse; il erra qel-La Gazette des familles .1que temps à:l'aventure, et· finit

Parait les o er et 15 deohaque moisVpar par toniber:dans- une fosse assezlivraison'de 16,pages,, double colonne,
formant au bout de l'aniée' un bea profonde que l'obscurité lui ca-
volume de près de 400 pages de .matiè chait. Médor accourut à sesres variées propres à l'instruction, de la
famille et à charmer ses loisirs. cris, éleva de. son côté de lugu-
ADoNNEMENT; UNE PIASTRE par an- bres hurlements afin d'exciter la

née,ýycómpris. les frais de:poste.;. . , pitié de ceuxqui pouvaient pas-
QEr-Payable d'avance .' ser. pan re animal' allait çà

Oi ne s'abohne pas pour moins d'une et là, revenant toujours a la fosseannée, et. l'année, de publication ne se o g o ...rrõtone as . où gisai sone0 malheureuxmaître.frieètionne pas.-ùgsiLo fê
Toute la correspondance, tani.tp Tout>à' 0oup tuntson. lointain leabonnement, envoi zd'arient qet liour frappe ; il 'ondit, il s'élance, etla rédaction, doit étre, adresse direc- .tenent ;à' Mr. 'l'Administrateur de la atteint bientôtun cavalier. lrè-

Gazelle des Familles, à Ottawa. commence alors ses cris plaintifs :



en n> jeg Á4cp> te pas,.tdU7dW2 fra hi dtféne.nt de José;qui
sospoir,, i 'S récipite au-deVaïït ~~'I gaiement et ou 'un.
du eheval qu'il harcelle. Le voya foi eros. Inutile .de vous dire

guuta't peu uMéaor r r s vepos
s ues oie i di'édor a so é

s'éto eett ýaUaqu, ,fl s'a- le illfantd'une e an
'f1 .

ä Ma -Ëjù s uie le prre naa p oze
chien ne soit enragé, il lui tire un ru, lorsque la.porte de l'auberge
coup'd7 yi'to'eåt ét)bie- fût olelúcInCféöö Lé6ppi?
sé; son sang coule mais son étaire, éveillési impérieusement,
courage'ïsl acl,-oat " ü sa i e - éis .d i fz0 s'ePÉs§ de mehltre, àl nezaa
mente, et,, pour recopilse ret d'une ambre haute
son.-zèle. méconniu., îrý t il ** «',1ii-,' ison eé i reçoi une gan I-tpensée quiun=homme
nouvelle décharge qui l'étend d'importance vou àit lhonorei-
par terre. de sa visite ; mais ut son

Lé3õšeur s'éloigne mais, étonnement quand vi itn-indir

réfléchissant à son il juge vidu couvert de l'accoutement
bientôt pll e de la con- I& plus comig ! Sa.
'duite étrange de Médor ; il re- on.ée d'in bopAt<e coton.;, il
-rient sur ses pas, et yoit ce clin portait une chemise ,pardessus
fidèle se traîner péniblement dans son.g.et un eeçn lui tenait
-un bois voisiû. Il descend de che- lieu de. pantalon ;. il avait aux
ral, marche sur les traces de sa jambes un'b ' oire un. as
Ti4cime et'arrive 7presjëen:ei m bleu, et.l'un.de ses pieds était
me tempsý qu'elle.au bord de la priv é esulir.
fossé d'oùi sortaient de sourd Laubergiste désappointé prit
gémissements. Il-doî'prend aloÉs cet oiie poin n
sa inéjrise, se: hatë; de délivrer traitant comine téil lui cria
José,qui seplaint d'àvdir uñIbiàs Eh lIami';va'portdr ailleurs
cassé, se'rend avec ii iàune au- ta fölie 'n é 1:éveill.. pasd si
berge sithui ée à peu de 'diistace.- bonne:heure les honnètes gens.

Põr i.i me prnd-t. E.
Tré soin de prendre entre ses soient? .

qu cou - -Pur ce :que tui es. Allons
bant1'în.jure recue le couvrait demain la conversation. Re-

e ¢afesses pur.le reniercer du tourne vers tes semblables.
tbnjeunie.iiiaitre.on u Et l'hôtelir'd e -feînier sa fL-

CepndLant u» médecin fut:ap- nét;e.
pelé.à l'aubergo, e.ile, bras cassé -- Ah I ah i dit le tapageur :ele

ne.futiplus:quun .bras'démis, au tou n'e t p' 'ïi i te
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joues demoi,rmonsieuriPipidnj:
attends, attendssi *;* itm a

Pan,ipan.'. Et la porte tremblâ
surïsésgonds. : p 'i

M. Pipion,.'furieux,' se présente
-de:.noüvèaui à.laiiÉ,des :champsy
et s'écrie. d'un& voix menaçaite:

-- Si!ti con tinuestorivacar:me
je vais déverserýsur.ton chef sans*
cerelle :toutileau de- mou' -puits.;

-=Tu.,es ,vrainientfiplaisant,
maître Pipion.As-tu;faitfortune-
cetté nuit, par 'hasardg;,etles rih
chessesatiempêcherdient-elles.de
reconnaître un ami ? .i

-Amii précieux en vérité...
Alloùs, prends sans délai. la gran-
de ïoute,. on dis-moi promptç.
mentuce qui t'amène ici.,. Que
veux!-tu ? .

-Entrer.
-Pour quoi.faire?
-Une restitution.
-De la part de qui?
-De ma part.
-A qui ?
-A quelqu'un. que je . soup-

çonne être chex:toi.. Allons; ou-
vre vite, moncier :Pipion. -l'air
est un peuvif. Nous nous expli:
querons niieux dans ta boutique.

-- Vieux-fou ! .tu radotes : re-
viens plus tard et. laisse-moi dor
mir. encore quelques heures.

Pipion ferma une seconde fois
sa fenêtre ; mais, toujours tenu
en haleine par.. l'inconnouqui ne,
cessait c.ébranler. sa maison, il
filnitIpar lui- .verser. un 1lot d'eau
sur la5 tête.i.

i Alors Jes pierresi.v:olùr-ticon-W-
teiéles vitres,Iet toute laube'ge,'
acourant.airi brùit; é'clata·de-rire .
à la:vüieidei l'assaillant.in .:j.

. José:àrrail dernier, et àus.
sitôt qu'ileutdnomméiM.JGré. i
goire, quilireconnut sous; son
déguisement;ainsiuqu'à..la·.viellemip
d t j'ai oublié de dire que la,;

étaitmurteur les armes
tombèrent des mains de l'auber
gis te Tôî'lodtbiïF de s- ona
duite il s'enipressa|ler descendre,
et' ouvrant à son ami
. -Quelle~ coi&die avons-nous

jouée ? lui diï idiemfnrassant
étroitement.

-Comédie poi.- utoi, Pipion
pour moi c'est uneautreýaffaire,

-Je suis désol. del cette aven-
tnre ; mais pourquoi nas-u pas
coinnencé #pnlaie dire Jèsuis
Grégoire ?m

-Nele saaitatu ,donc pas ? Y
a-t-il si longtemps que tu ne M'as
vu, pour oublie si facilen:iit
mes traits ?

-En vérité, mon brave, tu as
un aspecthétéroc te qui emp
cherait même tes enfants. de
peler leur père,.

-Comment? l. rtochte.
Veut-t donc encore m'injùrier 7

-Paix! mon anii ; j'ai eu'tort
d'employer ce mot choisi qué ti
dénatures, ce mot sonore venu
du grec, de cette belle langue
dont j e.spère te doiner, ùun de ces
jours, quelques notinos, parc
qu'elle pourra t'êtr .utile commd



*.:

's

LMGYIZETTE 8 G

elledme' iTest dansAunés raþþort
avec les sdants-: qui. me i;font
l'honiierjdeSs'arrêter! chez:moia
ionneur me.rappórtantpéuîd'ar-

6entil estvraipvie j,Ùla science!
a dordiidiree.lai bourse' lpeui
garnie ;p-mais me iprocuräntIqel e
que glôire et'une .;certainerépue

Histoire.

HISTOIRE

XXXVII.- PanInEIE CnOIsADE.

Les Croisades I Voilà un de des
inots.qui,'comine celui de croix
dont il est tiré, est en possè-sion
d'eiter l'enihousiasme des chré-
tiens et les sarcasmes des impies.

Laiaut le mot' de côté, tâ-
ehois de iiou's forinei' une idée
de la chose.

.Nous avons vu plus haut quel-
le rédouitable puissance s'était
éleée, avec. la religion musul-
Miaîie, contre la puissancë catho-
liqe. Fidèle aux traditions de
leuir M3ahomet, les Arabes
gvaient inond4 l'Asie et l'Afri-
que; ils avaient pris 'ied en Eu-
.ope, p r là'Sicilé, et suritout par

J'Esþagne; dé là ils débordèrent

jusque'n i'Franepetsi. l'épé def
.Charles Martel ne les eût écrasés.;
·à:Pdifiersi nubne.'sait ce qui. sé.l
râit advenu de. la civilisation,
chhétienne:et française.. ,C

i&Refoulé.au aelLd'esPyrénées,
le Crôissantcontinuait' d'êtrei ré
doutable;.-En! Orient; less Turcsï-
vainquèùrs- des Arabes,-.maïs ;h&'é
ritiers deileur-fanatisme, :auqùel
ils ..joigiiient plus de violence
encore:et Luie.certaine ifôrcë sau-
vage; av'aientichassé les Grecs de-
l'Asie-MiïÙeûre et y dominaiente.
sans conteste.

Il était temps pour l'Europe, il-
était 4tems póuri la-. Croix, -de
donner ù· nouvel-'t éclatant si;-
gne de vie; et,:si:le :chancre mu-
sulman ne pouvait être. a'raché
de la société chrétienne, d'impo-
ser du moins des bornes à sesra-
vages.

Les chrétiens :qui étaient de-
meurés en Palestine y étaient-
malmenés et persécutés par leurs-
vainqueurs. Outre ces chrétiens,
d'autres et en grand nombre af-
fluaient aux Lieux saints de tous-
coins du monde. iA leur retour,,
ces pèlerins racontaient, les uns.
avec larmes, les autres avec une
sainte iidignation, quels indignes-
traitements les chrétiens avaient.
à souffrir là-bas.

Un jour, parmi ces pèlerins, il
s'en rencontra un plus pieux, plus..
ardent, plus dévoré de zèle, plus.
éloquent que les· autres. C'était.
Pierre l'Ermite, prêtre de Picar-

148, r



.. ú agit: f6rte ehtäiv el
ult.iöns -par ss àsécit spr sés

exhortatisdiiv
* Saiuitè: Daéó6íd aveéVe ppëUr-
'lbain'I1,. ierxyénireéhapairtoit la

ïüei're contr!'lès''iùfidèlës'. 'Ui
,p'émier. oriéle se tifti Plais n-
ce, en Italie, un autré& Cler-

C!est'dans"celhiiici '4'aPrès de
nouvaix récits de Pieri•e etdu ~ù
be'au.disòöürs' d'Urbaàin; tbüs "lés
ýassista'ntr; e î'ée tiasþ

és sé
Ce cri aicuruc 0 la orae e
i'Euïrope.

Céàx' q su'enrôlaieïût s atta
* chèrent sur lépaule dr'oite "ui é

croix'd'étoffe Éouge ;d'ù'lé noni
de croiséJs. '

'Hélas; :cetté ùerie, dônt' le
but était si légiiñe et.qu'on ap-
,pela si justement Ta guerre säin-
4e, ne fut menée ni avec la sages-
:se ni avec l'ordre nécessaires. Des
foules immeiises guidées þar
Pierre l'Ermite,' 'périrent en rou-
te, victimes d'une' déplorable -in-

.discipline et d'e ces plus' déplo-
-eables encore.

L'armée serieuse des croisés,
-composée de 600,000 hommes,
-commandés par des prinùcesillus-
ires et a,3 grands capitaines, à la
tête desquels était Godefroy de

par. les fourberies. d'Alexis Com-
nène, empcreùi do -Constiitin o'
ple. Les rivalités des chefs lui
nuisirent atissi beauébup. Après

-refeis -'ss p6Ô'0,00Ò0 h lifnes
*uà 'atfitq'iie5d ,ü.à d ei ila
hrrivèïêif d'Ýaà hfiJérusaleni.

Au b65t d i èniq inëde
siége; lNile f~it 1 y risè;t Gode-
fiÿ Tdé oBillö n 'le. plus
puissaripiniila iieiies, 'mais
llu Ýbrvë,'le liis'sâg,ld plus
h'iinéte et'éleiuspieix, ftu ùna-
niñm'eit l'dispiour roi.

On le conduisit a l'églié'din
Sâint-S'éjulcré;' il' fut procla-

é... Cofie' fon oulait 'jûil
it sur- Sa stàt ine còùronne

'd'or: Diei né plaise,"ditil,
,qùe je port'ue cour onne 'dor,
là'où mond'ieü a'été houfoné
d'épinés !.

Les histdïuijns érnemis de,É-
lise,-et le '16mlire, hélà en

est grand n'-ianquent pas de
s'arrêter. avec' complaisance sur
quelques-uns des faits que nous
venons de rapporter; ils en pren-
nent occasion d'accuser. les croi-
'sades eh lle's-mèmes etl'autorité
spirituelle qui les inspira.

Rien:de plus inique et de 'plus
déraisonnable que ces accusa-
tions. Guerre défensive, s'il en
fut, offort légitime de la société
ci-étienne contre le fanatisme
envahissant de la société miusul-
mane, conséqu nce bien naturel-

uns aux aútres les divers mèm-
br6s du grand ooi-ps ölréien'les
roisades -étaient' in-séiilement

justes, elles étaieit nécessaires.

ÈES. 149... ...... ..



egs e1ti;eprises a
, orgisa4es îfunit agxéci4é,espar

le e'Fien9u Igslprés
~1 efhpoWtfussi déplorable

qu'il :pupargtr aua premier
poup d'Sil.

puissance., ,muslmaùe
rouyaun gritable} sériexel e ., Eg itf ic san e s
d, croisés quitqmrpnt suri tqs

r'L'amy, de estine.ne fureht

,.,.pas la rançon d'urope, sang
pur, ou du moins -purifié, -gi

.empfgha no p.èes; de tomber,
comme les Grecs, sous le joug'
avilissant de Mahomet?

(A Continuer)

LA MÈRE,

Marie de 1Ii carnation,

L'Aun't P.. F RICHAUDEAU,

Aumônier des Ursilines de Blois.

CHAPI'TRE X11.

n ærnit.tcnté de croire néan-

y tp pgjstegutntqu'il lui en
fallait pour .aire qagir ses, amis à.

Sla;¡ Cgr 1e),.obtenirasargâç ce
*quix JIugt,.pas lopg..Asstopadue-

'Qrlén1 t cmte.deBl.is alors

iaço.orda sa: protection et tout,

Dans ces entrefaites, ajelune
filleeperdgt isa.mnère: par suO;acci-
.dent funes.te,: maisd.ont.nogscne
;conaigopls Pas, a, nature.:Yoi ci
ce .qu'enit la:Mère de l'Igarna-
tion .dans une :lettre à,sa nièce,
datée,.du14»,septembre,.1643

Ma très-chère et bieraimée
ille, La paix etlamour de.Jésus

soient l'unique joie de votre cœeur-
Je veux çroire. que -la. granide af-
fliction que vous avez.de la. perte.
de yotre,bonne mère, 'arrivée par-
un accident si funeste, est cause.
que j'ai été privée cette année de-
vos lettres. Je ne. laisse pas de
ous écrire pour vous témoigner-

que je compatis beaucoup à votre
perte et aux angoisses- que vous
avez souffertes et que vous souf-
frez encore par suite de- ce coup
terrible. Voila, ma chère fille,
comme vont les-affaires du. mon-
d Votre bonne mùrG cu Z bien
souffert ; puis la voilà morte, et

'ai. quasi. vue mourir en vous
Moins que cette sévéi-ité de la mettant au monde. Depuis, il
ustice n'étaiW souvent alors que. semble qu'après Dieu son plus

pour la forme. Le gentilhomme, tendre amour était pour vous. Ce
lne'ignorat::pas, se coitenta qui vous est arrivé, ainsi. qu'à

de disparaitre pendant quelque elle, n'est point arrivé par hasard,
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Dieu l'a permis pour votre sanc-
tification, et afin de vôus sauver
par des voies extraordinaires que
vous ne prévoyiez pas. Il imporbe
beaucoup d'ouvrir les yeux sur
cette conduite de la Providence.
La vanité aveugle un grand nom-
bre de filles de votre âge qui, s'y
laissant emporter, se privent
elles-mêmes par leur faute des
grâces que la divine bonté leur
voulait faire.

" J'ai fait dire beaucoup de
messes et fait beaucoup de com-
munions pour le repos 4e. l'âme
de votre bonne mère. Encore à
présent je ne cesse point de
l'offrir à Dieu, et je voudrais
avoir assez de mérites pour ac-
croitre sa gloire dans le ciel. Re-
tenez ce que vous avez remarqué
de vertus en elle durant sa vie,
afin de l'imiter. Elle a tant fait di-
re de messes, tant paré d'antels,
tant fait d'aumônes et tant déli-
vré de prisonniers; elle a tant
revêtu de misérables réduits à la
nudité ; et enfin elle a tant fait
d'ouvres de miséricorde et de
charité que c'est admirable. Je
le sais, car elle se servait de moi
afin que tout se fît plus secrète-
ment. "

o'~,l.rn iii noept, Ip niv'r. nr

fruits que produit dans les âmes
la foi dont les parents chrétiens
savent pénétrer les enfants dès
leurs premières années. On van-
te la multitude des couvres géné-
reuses qui se font aujourd'nui, et
je reconnais que ce n'est pas sans
motif, car il se fait du bien, et
beaucoup ; mais est-il un grand
nombre de personnes, même ri-
ches et pieuses, qui en fassent
autant que cette femme du XVIIe
siècle ? Peu s'en est fallu néan-
moins que tout ne fût iesté ignoré
pour toujours. Combien d'autres
fruits de la piété chrétienne qui
ne seront connus qu'au grand
jour des révélations .

Il est probable que la vénéra-
ble Mère fait allusion à toutes ces
bonnes oeuvres, lorsqu'elle dit
dans une lettre du 16 août 1644,
en parlant de sa nièce qui ve-
nait d'entrer au noviciat des Ur-
sulines, comme nous le verrons
plus loin :" Elle n'est venue au
monde qu'après un grand nom-
bre de voux, de prières et de
bonnes ouvres, pratiquées pour
la demander à Dieu. Elle a aussi
été offerte à la Sainte Vierge,
qui, possible la veut donner pour
épouse à son Fils, après l'avoir
rirán des tromnrvu-k du mon-

magnifique éloge d'une femme de. "
du monde, éloge par les ouvres; La pauvre enfant se trouvait
il est toujours le plus éloquent. dans une position des plus fa-
Que ses ouvres la louent devant le cheuses, par suite de la mort de
public, dit le Sage en parlant de sa mère ; mais une pieuse dame
la femme forte. Tels sont les la.prit chez elle et voulut lui ser-
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viaté 'dlaville de N6ù' séÔhaf

gea des aff'airés' &FiStér'ét då fdi'J
heïñé: o eses% i."ôpr

Cette 'imnsie foórtune dont
ellé se troivait desormais en
psession" enflamma plus viîve

*ment erncore la cupidité di' avis-:
séùr. 1Iiüt: l'äudacé! de, dir ai
dùc'diOrléas"xe ''cëtte tjeu1e

* r.persohe iétait"sa, fènîmé;-'que
pou des -i'aisons -cu'il. ne, pou-
"it' comprendre, 'iijgé qui eût
û'être lé ji'enifer adéfendie' ses

di'òits la retenait' injustenént
dans sa rhäàison.et" 'qu'il-priait;
Son Aftesse"d-lhlii faire ren-
dre ýstàn; avéctoûtes l1s-qua-
litésd in bon bôif eéois' et Lété
un excelleht h m 'ét un :bon
chrétien dans"ne côndition con"
mune, niais il'était loin d'avoir
une capicité et' des, talents en
rapport avec son 'élévation! Il
eut donc la faiblessse de se lais-
ser tromper par- un jeune mau-
vais sujet et il écrivit en safaveur
au magistrat. Celui-ci craignit
probablement de n'être pas assez
fort pour pouvoir résister à la
seconde personne du royaume,
comme on disait alors. Mais, en
même temps, ne croyant pas

devant Dieu, abandonner une
jeunè fille innocente à la cupi-
dité d'un 'niisérable qlui ne né
i{tait ilu'e le der'nier supplice dit

Glaude" Ma'tin il eñgagéaf[sa
.pui o se. Mretieér hpour quel-

e' etéffipdii:n' uv6üvent 'fin
d& ašhétti'é énrsûîeté contre

t's~ ~ i qui

prend uulritêrét de pus -en plus pàlpi-
'tädt"devra intéiés«Wnas doute au plus
haut point itatt'ention de nos lectrices.--
;RtgDÀCTIO.'i'

aiaries et ensées.
(- - .)

La.remire et.laplusparedes
qualités sociales est labnégation
de- soi-même.

Le monde est rempli!de gens
qui savent onêilier'a'haine des
abus qui leur' nuisent' 'àvecl l'a-
mou'des abus qui leur servent.

La plupart des 'hommes snt
pîus capables dé grandes actions
que de boines.

Il semble qu'il n'y it pour les
hommes d'actions honteuses que
celles dont on peut les convain-
cre.

vous déplaît dans les autres.

On ne fait jantais ni 'tout ce
qu'on peù' Èni tout ce qu'on veut.
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iraiai.qui shppärte cehseiplier
I La lumière de la foi'éclaiàitile

S;peiiples;du{haut.'duciëlç d.t le
fleurs'de lis, emblème 'des ilis

r .~ .régnants.ur.la terr.e; lesrme
n des Pecci ne sont-pas denature

*, '¼m ,..m . a nous déplaire. *1
es~ argiies di ~nouvaurLés ~èïieiiïes güiattriýuen

app;énrXI çque nne- grade'n'dimportanctiöëlro
nog ý n te.d au p esent,,N oï.àt saintlMaláciie ni~nor.sen, k,,aia DftftiécÉdè , rnôrt
placde celles Pe, IX> fnous OrfhenVqueà idAmaighý(frlande)

blnt tr igmfcatiye;s et e -1-L8+gophtieWdbiit -lËu-
rIénfererm, danse leursymbohsmehe.d~.ier.srn>olinitýëïticité êést douteuse, mais qui
u w alegg.sSurçocha.p ä'~PP jüûfëïnént acéfis ùñe' äsåez

d'azug (bleu) se ßresse un, peu- ride ä'
* ~iierÇopu1s) sinpie ( ran e ~ . aùtorit&,jpàr1'ýlâsieu'rs

phepolus d e (vert coïncidences frappantes,-se pré-
lequelparaît fixéuchm deocuaetd-afaodots
écu par:une bander.olle d'argent c a dev a t tfie 

,ppsée n..bande,. c'est-à-4dire en 'nfcfsei dePieIamtibin
.,travers-;.:, commepouir, indsiquer c, ä iiir .an lece,1 l....... -~e -pIur. .iniqéi owlo la lùiffière* dans: le ciel. ý Il
*ue.e peuple, dont., cet arbre est faut.' ueque lösadies du
l'emblème, a besoin d'étre main -a-dinàl Pëcci Pont vériiée d'une
tenu par .les liens de, la religion .,re .mameère aussi satisfaisantequet des lois.,

La religion est. symb'olisée par
une.étile posée. en .chef et à Pour satisfaire la curiosité des
dextre,,c'est-à-dire en: haut et du lecteurs, nous donnons les devi-
côté.droit.del'écului-méne, et. sés. concernant les neuf. Papes
par conséquent à la kauche de qui succèderont à Léon XIII
qui le regarde. N'est-ce -pas le . Ignis ardens, le feu ardent.
. umenin colo annoncé par la pré- ..Religio depopulata, la religion

_diction célèbredu p;ê,tre Mala- dépeuplée.
chie .? Ce,qui figure'empire des Fides.intrepida. la foi intrépide.
lois, ce sont deux fleurs de lis, Pastor angelicus, le pasQteir an-
emblème de tout ce qui est juste gélique.

*occost.é en pointe,. 'est-à-dire qui lote..
sontplacées en ;bas.de l'écu,. de.s. Fis lorym. la fleur des fleurs,
deux côtés de l'arbre,.unpeu au . niedielale luno, de la moi-
dlessus··de la champagne ou ter- tié de la lune.

.
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vig elabore .solisy du travail;,du:C s» dans le Dictionnaire His-
DoeiJ aM io ; ' v is i Hi de yeller
~'De glo'ria'ölvde la;gloire;de ~ Mais~après-des--misères- si

bli.ve. *nl jm L sit oh:t grandg sigltipiées, que les
% à ; aarétéi edevisé'ède' la _géaturegg Dieu.entomberont.

ahtie"att éàsiht Ma- presue dans Je déseîpoir des
aciel ho restes chap lsdea persécution.

fipg g gng dejceuiÏ 'déM r'gliïe, i Séiâ'ti'ré,par la
rgpp io 'völöïté 'd'é9Di'ein ú a' qui

mgP an.thegue, est qq'iln!y au- r'éförin Fát t'' hivers ar sa.
1 :après gn X aie à Paríóiï'nue:

donitierrg , seraitde.çernier'; d hlíišltöùlésëelésiasti'qüë;
nouys,,evons faire reiru 6gi ët: Wóts'lée espécteëont à 9ól.ie
leermes , rqesdep q e sït t 'dé ssetiis' Il

indiquent. pas. nécessairement yï' hiëC pitout"ñW.pieds'é n'
~ceecoglpsi6. . 'cráiiLra point la rüissa "àes

Maintenant,. pour en..re.yenir'à priic's d'oùMienFqüei pi< sa
Léon, XIIILumen ühcalo,,noÙs vie:aoïrieuse il les ranènera
dirqps qu'on leregagle générale de' 'léï-Irs'éiréurs àtl Sait Siége,
pent comme leGrand ape dont et il conVertii-a p'resqué tous les
jl :est.,question :dans plusieus' infidèls ef'surtout les'Juifs.

Çprophéties modern .et .dont le Etce' Pape sera-séondé'par-
pontificat doit concouriravec le un empereur, homme très-ver-
règne *du Grand Monarque. Ce tueux, 'gïui sortira des 'estés du

cntiflcat le suïadit'dòpent sang très-siin't'des: rois des Fran-
une largé plhcé 'àis l'iriteré- çis, pii l'àidéi-a et lui obéira en
tatio.de l'Apocalypse 'faite par le tout cé'qui séra néceËsafie pour
pieux et sådrvàntlolzhûùser. réfoi-m'er î'dniveËs.

M. Pabbé Cucherat, qui alécrit ' .Sous "céPap et cet É'mpe-
tout un savant livre- sur la Pro: reur, tout' l'univers sera réfo mé,
phéltie de la succession des Papes, paree que la colère 'd DiS 'a-
rappelle à ce propos le Mirabilis paisera Ainsi il n'y a plus

mont du XVIc siècle, et dans le. nie, uné inanière de viMre. Tous
quel se trouve une .prophétie les hommes auront le même es-
très-remarquable de saint Césaire. 'prit et :s'aimeront les uns les
rchevèqüe d'Ai-les'au Vie siècle, autres. Cet'état'de' paix' durera

prophétie dont le fragment sui- pendaut'de longues années.
vant setrouve cité, a l'article " Mais après que le siècle aùra
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4tberbformê, iL paraîtra pigsigurs
siges dans les cieux, et 1 ama
lice des hommes se r reiUere. Ils
retýournerput à. le4r.% anoisges
iniquités, et -leri serçns
encore pires que les premliers.
C'est pourquoi Dlu mbaga et
-vaneera la fin du mand ; et
Vilà la in."

Les amateurs de prophéties
pD9rrout voir les rapports çntire
eIlie que nous venoeg de trans-
crire et les diverses 4evises des
Papes que nous avons données
plug haut. Nous les renvoyons,
pour le reste, au livre de M., l'abbé
Cucherat, -qui ne manquera pas
de les intéresser. N'oubliugns pas,
d'ailleursqu'à côté de ces prophé-
ties; plus ou moins authentiques,
il y en a une dont la certitude
suffit à notre, foi et à notre cous-
tance : Les portes de l'enfer ne pré-
vaudront pas.., je serai avec vous
jusqu'à la fin des siècles.

Bulletin de l Union Akit.

HOmmage rendu au catholicisme,
spéelaement aux femmes cathio.

liques par les protesu*ts.

Nous trouvons dans le Monde
de Paris, sur le mouveenwt .ca-,
th'lque dans les Etats Unis, der
renseignements bi.en propres à
ranimer la foi et à fortifier la'
confiance que nous devo»s avoir,
dans;leitriomphe universl de la
ainte Eglise romaine.

A New-Yor, une congrégg-

tion gµi proWet
formée seulerpent dp .congçr#..
C'est la, çongr 4ation dpS Pauli-
tes: " ý D méme que le c sßsr
lnse eàUeag 5 origipep, séduit
les bees intplIgeuces ddg
nismeý de mén'me le otholicisme
attire apjounlhi ce quepro
testantisme possède de bog, ig
noble, d'élyéê parle cour et ,'ig-
telligence.

Les mipistres protestants qe
le fanatisme n'aveugle pas entiù-
rement, reconnaissent que leur
dernière hpure approche : il fagu
redevenir catholiques.ou descenl
dre dans 14 barbarie.

Dernièrep1ent, un prédicant de
.Massachussets ee plyignait am4re,
ment de la- dépravation qui ga.
gnait les populations de la Nou-
velle-Angleterre. 'Et pourtant
c'était le sanctuaire des puritains;
mais les fruits de leur doctrine
étaient l'immoralité, le .divorce.
l'anéantissement de la fauIley
l'insubordination des enfants, le
matérialisme le plus effr#yant.

Un autre ministre, le Dr Ewer,,
de l'Eglise êpiseopalienne, vient.
de jeter le cri d'alarme. Dans une
suite de çonférences tenues dans
t'1glise,.d Chris. à New-York,

annonce ouvertement qu le
protestantisme est une non-réus-
site (a failure); il le prouve d'une
uwmnière .rrêsistibe, et engge
ses coreligionnaires à bien peser
s arguments. Ies al4egrs
temps, e progrès 4e la déuggrali-

hJE,uicpupe'Ksk
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sationcdes.niasses:frde 'infidélitéi t'îai on déa.foi c'estuùn livre
-,;qui ienvahitirle payspil-ntee te "hùinainyqile-chacuninte piète
tribùe fas;ainsi quele jfont d''a " às façon?. an
três iministres'dux cltholiqués i tLe: Dr Eweir déclareaueé -Pro-
ai ,nais laux.protestants éux-meines: testantisneS"estniicapableïde sa-

.on lángage, eštpleing:dé,irists ' tisfaireaùxfbesoinsdes>rasses:
'se;ildécouvre uesplaies hideY '"ihnaboutitu!à Tindiyiduàlis-

-cses/delsa secteVt:ilrie ssait oùén "me:s';La i charité "s'est-refroidie
*o3trouv'eride rémède. Il.néldéclame dans - les cœuï-s ;'o uiil,

o;ùinVcontré lesicàtholique's loin '1 égoïsmefont:pris:sa, placb; si
de là, il admire le bien-_4iii! pe "l'on"donne c'e'st une mnière
:atchéz euxl; iIenvié·:eurs éco:: "pharisaïque-Les-pauvres'nig'sont

-'Vles; leurs hospiôes, leiirs"'chàri' pas éovngélisésil ndy: a· pas de
táblesi institutions mais. il ne place pour:eux dans' les 'som tu-

oisse pas ses:audite'urs àentrèr 'euses'églisés protéstante.-len
..'-danà la barqué. d& Pierre. Non, lP '5 pis" 4ué cela 'les. femm'es dont
Révérend.Ewei est encore 'trop "l le rôle:· est si grand,?si tile
plein !de ;préjugés. contre Rome. "< chez les* catholiques, 'soiit"ex-
-l voudrait. simplement, reveir "'clues de toutepárticipation aux

- u .aà;,,catholicismë des. :premiers '"oeuvrés.religieuses dans le-pi'o-
jo-rs "Le protestantime- s'en I! testantisme. Elles n'ont aucune
" va: c'est un fait' indéniable, !' influencé dans la famille; elles
'dit-il. Combien peu.fréqùentent " n'ont pas de place dans l'Egli-

les: Eglises ' combien: devien- "se; 'elles ne se. dévouent pas à
nent sceptiques,- infidèles 1 Que "l'éducation ' des enfants, à' la
reste-t-il des anciennes croyan- ." visite des pauvres, des prison-
ces? Tous les dogmes ont été "nier et des affiiés. L

'&&successivement' rejetés. Les catholique doit une grande par-
aïeux étaient calvinistes pres 'ie de ses iiqute à p

." bytériens;: les pères étaient 'ation des femmes, au. oàiétés
"congrégationálistes 'les fils de Saint Vincent-de-Paul et au-
"étaient unitariens, les petits- tres du môme genre. Si nous
"fils seront parkeristes et infidè- "sommes faibles, dit-il';c'est cue

les. Les rationalistes, les ritua- nous avons igjc é c juisen

listes, les catholiques ont enco- élément de force."

'être; les protestants n'en ont Ewer ont causé une profonde
"point ils- n'ont ;pas' un point sensation parmi les diverses sec-

d'arrêt. 'La, Bible n'est plus un tes. On ne peut réfuter ces'argu-
ilivre diyinement inspiré, et la ments, et cependant l'on'ne -veut
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pas-ge décider àpreridre' le seûil
moyen"liossible de rexiédirrnà
tan~t a uix;'Ufriail r6fôës-
tari -à moxí2 e ntè ' p s ' OU
Do télif;.il120Eilutén'i i qu
le fèlleiiî est a bt en 're-
traite Le protest s a
completement écho dáns son
but de réfornie1 quie:ii reste t-il
à faire sinon de tevenir:a'ugoiit
de départ ?Il '.n'aiplus auéune
raison deétre, si cd 'n'est 'sahaine

lie encoreqeéq iies-sectes, mais
Roâé se'àfiet r5diiíaitar bËses
bone evr s'ä 6et l' patrie
deseaux" arts, desléttres, des
scienes,de abonne édulcation,
des fortes études, en un mot, c'est
le seul-foyer lumineuxdans la
nuit. ténébreuse qui. couvre:le
monde.*

Espérons que les protestants
de bonne foi ne tardéront pas à
retólirner au giron de cette ex-
cellente. mère, que .leuxi ancé-
tres eurent tort' d'abandonner.
Quant à ceux de ma 'aise foi,
qui ne se:servent du mot' reli-
gion que pour. contenter leurs
intéiéts, nous les laisserons faire
chorus avec les mauvais catholi-
ques. Ils sont faits pour s'enten-
dre

tes Th1éatres-ý

Voici l'opinion du j urnal, La
France, sur le Tlhéatre à Paris.

" Jusques à quand, dit le jour-
nal de M. de la Guéronnière, souf-

:friróns-nous~ qûe l'art dramatique
roile sur lài pente fatale de la.
'd~câdénce' ethd'e la rdéniorálisa

tion ? Es't-ce luel'heure 'est paam
en ie, d'organiser enfin de toutés.
rs une'i croisadé 'contre la:'dé-!:'

aation:moÉale dù semble se.
comnplaie 'le ithéâatre ?:DaOr disait;
jadis, ave&fiefté:'de lar scène'fran--.
çaise qu'"elle-eétait' une: grande
école' de2mours; de.patriotisme.
'et;de généreux* sentiments.:wElel
rýstàit stoujoùrs fine, :délicate di
gne 'd'ini pé'uple: justement: re-
nommé pour son esprit,'sa cour-:,
tisié et:sa:civilisation:élevée.

".Aujo'urd'hui, 'c'est dans les.
plus basses trivialités-du vocabu-
laireiet des.manières -des halles.
qu'elle cherche. dés effets.:mal-
sains, habiles à exciter les bravos
nous ne savons de quel public
blasé et corrompu. Ces specia'cles.
attirent et passionnent les Fran-
çais de la décadence, comme les.
nudités du cirque païen attiraient
et passionnaient les Romains du
césarisme.

"Il n'est plus possible à une
femme.honnéte d'assister à ces
dégoûtantes exhibitions; il n'est
plus possible d'y. conduire une
jeune fille, sous peine de flétrir
cette âme candide à la vue de ces
turpitudes. Le théâtre moderne
fait parade' dn -sensùalisne le
le plus abjéct et du matérialisme
le plus éffîéné,'

Cé nest pas sejulement ici la
cause sacrée de la famille, ce n'est

15~r i:
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ýpas)sqçulene:Lt ée1Ieé de la!morale
êterfielfe «jneiuè; nÔiusUqdéfen;doàs;

tér.afreq1cuýsefvauie~depui§queL
queàfanhéessur-làsdène fÉ«anÇa'

-se. ;fe chuite, de t*idéat,.cèstlaù;,ý

mne plaâtique;da'nsicé .qu'elle-i'dé;
p1ludabaissé;,ret fôi~ei ;ef~

'Compt6r1èéÊe8priLs ýncori,-aptible-
qui; 'Wéusenit.deï sa&'ifier,-a:u;:dieuà

et laîtraisoni purq. sifrý 'a.utel :.des
passions V1s~~ .

.On pouràit!enf dirénitautant du
théât&e qué 1es',Compag(nie sanfi'
glaisds'-fant [,à -Ottva'', seL LÉop
sotiveht! patronisé'par ilescatho'
liqdes! des: deux-hingutes.".

Lýe coIoneIjPaquC.lron.,

Quelques traits. de' soie admirable
vie.

Nous so Mmes el' 1845,,, I.e
colnel ecore jeuuiQ aéàsï§té:

'lnl'aýg'1îûîed. a fèùimêqui 'ime

mouri, et c&im 0ô~ér
trop 'Peui Éoutcieul' dôà: desti-
liée* trels lui, reprochait:
de laisser!conilaÎtre.à la!Mala-,

vous sûr,, docteur, lui répondit-
il, qj'd e- é,eçr;tm

dema{in ? ôM S ný '66mu îo.né
ellepas été une cérémoie p-u-

o3I118'r*tit réttDe Vec tut

A.
àù! [.foi. etý taùt; ýson'.. coeur.,,* Je-;ti,

'ir~ ses.. imde1~~au

lir èï.% týop souvent a

menté idignej dVeUe;eý vive ctt.;
f . l . .oel,, .PaquýLfoud sa puiai
àla * vrai sore 's-m.dans larligi,ýop.,suoudans

la comune in icearéal
fis, cfù rùte l VÉc1' oly

uil ê'u qu'aprè quneûit p as

heii et ,aciAnte s ca a ae-
mn'at invdoute de tone. sujet te,;
forait M. deanern cea. queiait

plaes Com'esto. ]ui oe
'évitrd s.ppsitiouesat faussle

qus en ge at é'Èioue .'o
teoic réte» -y6repi'dn% da-.s

1o17a'iisè à ii demand oue l'ho-,,
e'd'éter es.postions fauses'. et:

15KI 1
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git pas dee i'N -dn ner
enX tofrey,.mais bi'èesh faire

xesécteî@N 9?UIII?12
Un jour" à Parà jn.,officier

général de s ' *s9 lê irie de
vouloir bien l'a-compagner au

colonel, ayez ld'ame bonté
d'entrggeae iäUi~ dansggne
mnais.on:ooù jai'afanapoiir,.mg

m a -is' mlswontent dansuln
-mayag .#utf nþ 1
famille, comoée;ede .ia"nere
et ;de' liqy -enfants, pleurait
prèçdi"lit d'ln" .e-i

était atténdisante.-" Si:vous
laisi ici 'l'ârgeiF du&specta-

-Alloní; d'est'un ;tquglenaid
-de;ýotre'façoni-'Iépl'que celui-
ci, inor.ilé d'essayer denttieir
la pate." Et lui-remettant la

à Nótre-Dame p e> i èsdictoirs
que nous allons conter ça,n'est-
ce as.? " Peu dejours"anes;
le général.inon utsbtemnt

Avant dé'miorii; là'cdlonel
alla fãài'r u pîléia4e.;
Rome; durant son séjour, il
se rendit Une.foisà uneréu-
nion d'officiers.

Imagmez,.,ecritql, ge j'ai
faillifaireTáutr&jdir unescè
ne dans une réunion d'officiers
français:; ces messieurs plai-
santäiëht; et vons."y biéi
que je sais rire, mais ils ont
eu- la' fantaisié. -de faire -les
beaux ïsritä,1ailla le où-
vernement pontifical; ijai ies-
sayé de.me; taire.pùis' j'ai
éclaté: Messieurs, .leur ai-je
dit, vous êtes ici, au nom de la

Fhnce,þòïû óitég¥fTùdo-
rité fdw&aperet ous l'y dé-
!trhiåez.d ce qu vous ffites t

nierïeMatleàfeiÉlt 'f
fet ;; ils ont mordu leur Moui-,
takche et gad€ lé ilgne:'

jPuissent,.Altexemple' d uce
viiïé colonel, tous l'1hr'é-
tiens, éleverefojourrlaivoix
ors sqe.le.bienlest outragé,.cax

sils·savaient e- faf.eiènteiidi e
fäblåel ga.....h

certaineient bien des coeurs.

Jaýrdas.

Voici un moyenide détruire
les herbesidans les allées d'un
jai-dii.YUåait.e ( ouillirj dank
-une òhaudière de fer 50 litres
d'eau a-ýed 5:kilograinnies ,ide
c1iaux et un .kilogramme et
demi.de. souffreen ,poudre..
Laissez boai]lir quelque temps
en agitant le'mélano rs-
lei liqui4e 'ést rëfroidi,;i/I
tend de deux fois son poids
d'éa, t ''on. arrose les allées
les cours qu'on' veut- débarras-.
ser des herbes:

Locution Proverbiaýe..

IlfJt dcue e no c l re
'amiti.-Mot de Caton l'An-

cien,.rapporté.par Cicéron.
C'est qiellnefois'un mal-

heur n'écéssair' de renoncer
certàins amis; alors, il.,anàt
s'en éloigner sans aigrcur~ ni
brus ënt e faire Yor
qùé.e 4leachanït de liiitiéA
on ne veut pas<la rempla:e
par l'animosité.

...... ..........

15901
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Ndusî "acciisonúréoepliomidú
prixlelà nnemen a Gase
des.ggmiges, ße, laipar) s (,perr
SO0.lleS. dont 1~lpOngS. 1 en 1
savor1fTif J

Pou 11'aun 1 7j o ed 9

MM'B.dure'entignyhHaul...'$00M
- 'C.Gué,ri, a d, 87o8.,. .,

ilo7P.d , ntglf8. ,è
Rev..iM..Thébe'rge, Bartibog:1...L.. O00

Revu. geg.blatsHull.....;.....r .00
MM. S. ~uis,* do' .... :...0.50

<î dnt- 'do. 5

(9e Annéej

leiue Religieuse, Littéraire et
::Agricole. a

d;NSTIT UTIOÑS CHARIABLE~ni f. DS~ t-

, a q es,

eCètu rage, en jcnq..vQlu3es, esV

ping (1;.00 ý:par.liyraison, les1 e
adis.de.Port op r
Cet viage iC approuvé-par *a piu-

paWVde&Evqusdu'OGanadàtû: ralm

SLa .1c .Uivraiso.nest.amaintenant ep n
vente, au Bureau.duFpyer Domnestùjue,
à OttáaWqui ,est'le seul dépt pbur la
vent Odecet:Ouvra'e;j 0'.f m: r s:

.,S'adresser par,lttre, .
,TANISLAS DRAPEAU.

Elú;upar le Conclave comme le
, 'digne successeur de Pie I
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